
Fiche technique sur l’incitation légère, la focalisation par répétition et le silence  

 

 

Qu’est-ce qu’une incitation légère?  
L’incitation légère consiste en une très courte intervention verbale de l’aidant(e) visant à 

encourager l’aidé(e) à poursuivre comme : « Hum, ah oui, je vois, d’accord, … ». L’incitation légère vise à 

signaler à l’aidé(e) que l’on est toujours à l’écoute. Si elle est très importante dans un contexte où l’on ne peut 

recourir au contact visuel (appel téléphonique, discussion en voiture, …), l’incitation légère doit être utilisée 

avec modération en contexte de communication en face-à-face au risque de polluer la discussion. On peut 

notamment penser à un(e) aidant(e) qui aurait tendance à recourir à une trop grande fréquence de « ok » par 

exemple. 

À faire  À éviter  

Faire des incitations légères bien dosées et 
synchronisées à l’importance de ce qui est communiqué. 

(Plus la personne se livre, plus on la rassure en 
augmentant les incitations légères). 

Faire trop d’incitations légères. 

 
Qu’est-ce qu’une focalisation par répétition? 
La focalisation par répétition consiste quant à elle à répéter quelques mots-clefs de l’aidé(e), bien souvent la 

fin d’une phrase. Cette technique vise à amener l’aidé(e) à préciser sa pensée. 

À faire  À éviter  

Faire des focalisations par répétition qui ciblent les mots 
clefs, ce qui est important dans le message de l’aidé(e). 

Répéter intégralement ce que dit l’aidé(e). 
 

Cibler des mots sans résonnance. 

 
Qu’est-ce qu’un silence?  
Il est commun d’avoir tendance à combler tous les silences quand on commence à pratiquer l’écoute active, 

notamment à cause de l’inconfort ou de la nervosité qu’ils nous font vivre. Ces silences, qui constituent un 

espace important pour que l’aidé(e) puisse s’exprimer à son rythme, sont bien souvent maladroitement 

remplacés par des questions quand l’intervenant(e) novice ne sait pas quoi dire ou quoi faire. Ultimement, 

cette surabondance de questions parfois maladroites, fermées ou trop orientantes nuisent plus qu’autre 

chose à la phase d’expression. Il est crucial que l’élève soit en mesure d’apprivoiser les silences. 

 

À faire  À éviter  

Accompagner le silence de messages non-verbaux qui 
sécurisent l’aidé(e) en confirmant que l’aidant(e) écoute 

bien (maintenir le contact visuel durant le silence, 
hochements de tête, …). 

 
Si le silence se révèle improductif, y mettre fin en 

relançant verbalement l’aidé(e) (Par exemple par une 
question du type « À quoi tu penses actuellement? ». 

Laisser durer trop longtemps un silence 
improductif. 

 
Accompagner le silence d’un message non-verbal 
qui signale à l’aidé(e) que vous n’êtes pas tout à 

fait avec lui. 

 


